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5 Du tac au tac // Bernhard Rentsch

Marathon
salvateur
Coup du sort // Comment se remet-on d'une

attaque cérébrale quand on est maître de sport
et consultant en communication?
Histoire vécue.

Francesco Di Potenza

«mobile»: Victime d'une attaque cérébrale il y a trois

ans et demi, vous avez franchi la ligne d'arrivée du

marathon de New York en novembre dernier. Comment est-

ce possible? Bernhard Rentsch: L'activité physique a fait
partie de ma rééducation dès le début. J'ai su tout de suite

que ce serait le sport qui me permettrait de me remettre
de mon hémiplégie et, en fin de compte, de participer au

marathon. Pendant ma rééducation, j'ai réappris assez

vite à marcher, puis à marcher de plus en plus vite et
ensuite à trottiner. Au début c'était une idée un peu folle,
mais elle m'a aidé à refaire surface durant mon séjour à

l'hôpital, quand j'étais complètement immobilisé. C'était

motivant d'avoir ce but comme récompense de tous les

efforts qui m'attendaient.

Vous n'avez jamais eu peur d'échouer? Si ça n'avait été

qu'unequestiondemotivation.j'auraisétéprêtbeaucoup
plus tôt encore! Mais j'ai dû apprendre à rester réaliste et
à me plier aux circonstances. La rééducation m'a appris
la patience. Durant mes entraînements,j'ai été régulièrement

obligé d'admettre queje n'étais pas encore au point.
Ma capacité à penser positivement et à me motiver m'a

toujours aidé à remonter la pente.

Vous avez dû réapprendre une grande partie de la

motricité fine et globale. Comment avez-vous vécu cela en

tant que maître de sport? Je me souvenais exactement
de la qualité de mes mouvements avant mon accident.

Réapprendre le déroulement de A à Z était un défi, c'est

seulement à ce moment-là que j'ai pris conscience d'un

grand nombre de schèmes moteurs: mettre un pied
devant l'autre,dérouler le pied,déplacer un poids... Pendant

40 ans, j'avais fait ces gestes élémentaires sans y penser,
et tout à coup j'étais obligé de tout réapprendre. En tant
qu'ancien maître de sport, j'ai trouvé ça passionnant.

Mes mouvements n'ont pas encore leur qualité
d'avant, je n'ai pas récupéré à 100%, mais je sais qu'un
jour ce sera le cas et que je pourrai bouger tout à fait
normalement sans devoir décomposer consciemment

mes gestes.

Vous n'êtes pas seulement sportif, vous êtes aussi un

homme de communication. Comment combinez-vous

ces deux passions? C'est ça qui était fou:cette attaque m'a

fait perdre complètement mes deux compétences, je ne

pouvais plus vivre aucune des deux passions que j'avais
réussi à combiner. Mais il ne s'agit pas seulement de moi:

en règle générale, un sportif ne peut pas se contenter
d'être performant sur le plan moteur et physique, il doit
aussi posséder beaucoup de compétences de communication.

C'est vrai aussi pour les entraîneurs, les responsables

des fédérations, les enseignants... Ma spécialité
consiste à former à la communication tous ceux qui évoluent

dans le monde du sport.
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